
ES PACE « Le si lence de ces es paces in fi nis m’ef fraie...» Il au ra fal lu quelques siècles avant que la
cé lèbre phrase de Blaise Pas cal soit me na cée d’ana chro nisme. Les évo lu tions ré centes de l’in no va tion
tech no lo gique et, au jourd’hui, du droit, au ront bien tôt rai son de la pro fon deur mé ta phy sique d’un
ciel d’été étoilé. Car l’es pace n’est plus muet, il est en passe de de ve nir un grand pour voyeur d’ave nir
et de dé bou chés éco no miques pour l’homme. Les États-Unis et le Luxem bourg, c’es tà-dire la pre- 
mière puis sance mon diale et l’un des plus pe tits pays du monde, sont les pre miers à l’avoir pres sen ti.
Tous deux font le pa ri que l’es pace se ra, pour ce dé but de XXIe siècle, une ré vo lu tion com pa rable à
celle que fut l’In ter net pour la fin du XXe.

Les suc cès d’Elon Musk et de Space X, le lan ce ment de Blue Ori gin par le fon da teur d’Ama zon,
Jeff Be zos, l’an nonce d’un tou risme spa tial, de la créa tion de vil lages sur la Lune et de voyages vers
Mars, ou en core l’idée d’une ex ploi ta tion mi nière et d’im plan ta tion d’usines ro bots sur les as té roïdes,
laissent pré sa ger un es pace très ha bi té. Comme les océans, il est en passe de de ve nir un pro lon ge- 
ment de la terre ferme et de la pla nète elle-même.

«Peu à peu, les gou ver ne ments prennent conscience que la ten dance est à la pri va ti sa tion et à
l’uti li sa tion com mer ciale de l’es pace, ex plique Georges Schmit, an cien consul gé né ral du Luxem bourg
à San Fran cis co. Ce la im plique de créer un droit propre, alors que jusque-là l’es pace était ré gi par des
conven tions in ter na tio nales hé ri tées de la guerre froide vi sant à li mi ter la course à l’ar me ment et à
en di guer toute pré ten tion ter ri to riale dans l’es pace. » L’homme avait me né, à la de mande de son gou- 
ver ne ment, de 2009 à 2016, une mis sion de pros pec tion éco no mique pour dé fi nir les grands mar chés
du nou veau siècle.

Au jourd’hui, c’est donc une «loi de l’es pace » qui va être pro mul guée. Pro po sé par le Grand-Du- 
ché de Luxem bourg, qui l’exa mi nait de puis no vembre der nier, le texte a été vo té mi-juillet et en tre ra
en vi gueur le 1er août. C’est, en Eu rope, la pre mière loi du genre. Son but : four nir un cadre ju ri dique

Le 1er août, le Luxem bourg va pro mul guer une loi afin de ré gle men ter l’ex ploi ta tion
des res sources spa tiales.

Premiers pas vers un droit
extraterrestre
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per met tant de ré gir l’ac ti vi té des hommes au de là de la po si tion géo-or bi tale sta tion naire ac tuelle.
Une ma nière de prendre acte de cette ir ré pres sible conquête et d’évi ter qu’elle ne se trans forme en far
west. « Toute en tre prise res pon sable qui se lance dans une nou velle ac ti vi té cher- che la sé cu ri té ju ri- 
dique et la ga ran tie de pou voir com mer cer dans des condi tions de li ber té de mar ché, sou ligne
Georges Schmit. C’est ce cadre que nous avons vou lu four nir à tous ceux qui veulent se lan cer dans
cette aven ture. » Au coeur du ré ac teur lé gis la tif, la dé fi ni tion d’un droit de la pro prié té et sur tout des
res sources, qu’il s’agisse des mi ne rais ou même de l’eau. Un point sur le quel les trai tés in ter na tio naux
sont muets. «Notre ap proche ju ri dique est une ap proche non conflic tuelle, très proche en dé fi ni tive
du droit ma ri time, ex plique Jean-Louis Schiltz, pro fes seur de droit, avo cat et prin ci pal ré dac teur de
la loi. Les océans n’ap par tiennent à per sonne, l’es pace non plus. Et les pois sons ne font l’ob jet d’ap- 
pro pria tion que lors qu’ils sont pé chés. Nous pro po sons qu’il en soit de même pour les res sources spa- 
tiales. Elles ap par tien dront à ceux qui les ex ploitent. » Ain si, la loi fixe ra un cadre ju ri dique de l’ex- 
ploi ta tion des res sources qui n’est plus un mar ché iso lé par rap port à la pla nète Terre.

Pour bé né fi cier de ce cadre ju ri dique sé cu ri sant, les en tre prises qui sou haitent se lan cer à la
conquête de l’es pace de vront ob te nir l’agré ment du mi nis tère de l’éco no mie en sous cri vant à un cer- 
tain nombre de condi tions, no tam ment en termes en vi ron ne men taux. Les dé çus pour ront pro tes ter
de vant la cour administrative du Luxem bourg. Con trai re ment au droit amé ri cain - qui a lui aus si dé fi- 
ni un cor pus lé gal de puis 2014 à la de mande de Ba rak Oba ma -, le ré gime d’au to ri sa tion ne tient pas
compte de la na tio na li té de l’en tre prise ou des ca pi taux. « C’est un vrai avan tage concur ren tiel, af- 
firme Si mon Wor den, an cien di rec teur de l’Ames Re search Cen ter de la Nasa. Car les ÉtatsU nis se
sont conten tés d’as su rer de leur sou tien les seuls ci toyens et en tre prises amé ri cains. Par ailleurs, au- 
cune pro cé dure ga ran tis sant la pro prié té de l’ex- ploi ta tion dans l’es pace n’est réel le ment pré vue »,
ana lyse-t-il en core. De fait, les pre mières en tre prises, qu’elles soient amé ri caines, chi noises, ja po- 
naises ou émi riennes, dis cutent dé jà avec le gou ver ne ment luxem bour geois pour pro fi ter de cette om- 
brelle lé gale. « Nous es pé rons que d’autres pays nous em boî te ront le pas et crée ront leur propre cadre
ju ri dique. Ce la nous per met tra de sor tir de la con ven tion in ter na tio nale pour en trer dans le droit in- 
ter na tio nal », conclut Georges Schmit. De quoi an ti ci per la ré so lu tion pa ci fique d’éven tuels conflits à
ve nir.

Mais les pro blé ma tiques ju ri diques ne se ront pas seule ment com mer ciales. «En ma tière de tou- 
risme, les ar ran ge ments se ront sans doute dans un pre mier temps contrac tuels, un peu comme ce la
l’a été dans l’his toire de l’avia tion in ter na tio nale », sou ligne Jean-Louis Schiltz. En re vanche, rien
n’est en core pré vu pour ré gler, par exemple, la ques tion de ceux à qui pren dra la lu bie de se ma rier
dans l’es pace. Reste qu’un em bryon de droit ci vil s’est peu à peu des si né au fil des six grandes
conven tions in ter na tio nales qui ré gissent l’es pace. Mais il est fra gile en rai son du nombre ré duit de
pays si gna taires. Il avait no tam ment ins tau ré un ré gime de res pon sa bi li té en cas de dom mages - pro- 
vo qués par des ob jets spa tiaux comme les sa tel lites - ou dans le cadre de sau ve tage des as tro nautes
(lire ci-contre).

“Nous es pé rons que d’autres pays nous em boî te ront le pas et crée ront leur propre cadre ju ri dique”
GEORGES SCHMIT, AN CIEN CONSUL GÉ NÉ RAL DU LUXEM BOURG À SAN FRAN CIS CO


